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•tRTOL-QRAIVIL 

»EUlrtME PARTtI 

I S O A R P E ! 
Il est boa défaire observer ici que R n * ea 

rassoit, 4tDu<i qnelqae temps, des projet! de 
Bjetjaceavee Mlle Mellinet, afin de «'approprier 
detsiti*'m-nt la maison toute entière, et, plut 
tard, là fortune du père de celte lotie enfant. 

• ae l'était ouvert de son projet a personne, 
«nattant l'occsaion propice : elle lui parut bien 
Solfie pour te déclarer à la jeune Bile, et il ie 
décida h ae paa la laisser écheoper. 

— El cela ferait Uni de plaitir A Juliette, 
continua M e Charlotte Mellinet. 

G*, nom de Juliette, alnii évoqué, i t (aire la 
grimace a Rend. 

Avec effort, il répondit : 
— Ce a,ua n'ont pu obtenir da moi tout !•• 

Ouvriers de l'imprimerie réunis et votre père 

réunisses en vous toutes 1M sedue 
et nos h> considérerais M M W ou ho» 

user A nul antre pareil l'hauteur de TOUI 
faire ag-eer aaea trie humbles hooamiges, n i 

éoaoiselle. 
Charlotle, très troublée, n'oesit retirer M 

nui a qu'avait aatiic, ao loi parlant, le beau 
. lia ce que ja puii voua rénondre, 

mi dit elle eatrembUnt. 
— Séries voua maint généreuse qoe moi, qu! 

4e aoite ai répondu oui A votre demande ? 
— Où, mm.,. pn,<vq>!e voua y mettes dei 

— Oh I . . . une seule, celle de me permettre 
devoir aimer religieusement, de mVtoriser 
à me consacrer éternellement à TOUS, de me 
donner l'eapoir que mes assiduités s'auront 
rien qcti vous déplaiie ; en uo mot, de ui'au-

votrc . 
l'accwdiex et votre c 

. je in 
Bile 1res émue 

— Et, je TOUI accorde, eo retour, amnistie 
pleine et entière de votre protège, 

Charlotte n'béeita plus. 
— Eh bien I monsieur, dit-elle, qu'il en soit 

fait ainsi que voua le désires. 

jeux ré' 

[obtiendrez aiiên; 

mademoiselle f 
Sa bouche reata close 

pondirent pour elle. 
>rpe souple et charmant 
.inle et déposa un baiser 
de la jeune fille qui, par 

violent effort, ie dégagea prestement des 
bras du j"une homme, 

i «,re,monsieur T aemanaa - — Sou «en ex-vous de voire promesse, lui dit-
•e. , elK toute frissonnante du biiaer reçu. 
«tes adorablement belle/ A peine nia a-aile achevé ces parole', qu'une 

ini-ttème, 
noiaeile f 

— unique tous Mas bon, B*ècria-t-elle 
fealUnt des mains. 

- - Se ilemeat... donnant, donnant t . . . 

Il ne 
d'une i 
passion 

uire jeune Aile entrait dans la bweaa, s u s pois, coiffée utilement de tes maaniiquss ebe 

.ToUtAte, 
printemps. 

frapper ni Même sa faire annoncer. 
— Jtiitetta I a'êern Charlotte, au comble de fraîche 

1 ? 0 B 

| vaux tordus et épingles i 

: était relativement • chic »,meme 
- Elle-même t fil celle-ci froidement, ea toi- ' A I atelier, 

tant d'une façon impertinente H Ht Meliiaet. Elle était devenue désagréable pouf ses 
oagr.es 

Quand elle n'était plus It, les commentaires 
TOtre pere h l'imprimei 

vodsla dount-r. 
— Vous êtes trop bon 

s, je vous prie ; car 
renies chercher, saoi 
d'être la première s 

t grand train. 
Cette « pimbêche », cette a poseuae * 

r aoo compte I.. 

. mademoiselle, Il 
Juliette, h qui le trouble de la jeune Bile n'avait 
pas échappé. • (bribes de < 

« Je voua en remercie du fond du cœur (ornement 
• Croyei que je n'oublierai jamais votre sa- troo déliée 

débitait 
ICC les homrn 
ie n'osait élever la voix 
ote — las deux aveugli 

equ 

lit, 

l'A c 

et Henr 

vol quelque 
en eâ cer 

eût eu 

h peine, Juliette fut obli-

I pu saiitr au 
i récriminations, et il 
lit à celui dont la langi 

* dernier fée de s'ippu-
— 'ecuiore.es n 

rd indigné, 
nlaçent la tailla, 
, sur un iiv; 
s étreinte, 

quelques pas, et, dardant le feu de 

Vil 

T 
décolorées frémissaient. 

•liait point l'allusion De son regard indigné, elle semblait vouloir 
m s'éenant : foudre»er René qui, lui 

lut l'entraîner près de h 
" ' répondit celle' 

lui dit d' 
d-nte: 

— Je ne TOUS suffis déjà plus, à ce qu'il pa 
JALOCSIt î 

do Juliette Oudinot chet René ' — Que signifie t . . . 
rien que de tris naturel. j Sins paraître l'entendre, elle continua: 
1 avait fait la conquête de cette ' — Si vous avec abusé de moi pour au bout 
avait élevée, dans son atelier, au de quelques semaines L . . — me donner une 
liante, lui fournissant ainsi de rivale, vous êtes un misérable, monsieur René 

de venir dans son cabinet Duvail... 
« pour les besoins du service ». | — Voyons, Juliette, deviens-tu folle ? 

ta jeune surveillante devenait coquette et « Q e m* parles-tu de rivale? 
profitait largement de l'ascendant quelle pre- • Tu sais bien que je n'aime que toi... que ji 

frequi 

robe et du 

séducteur. , t'ain 
la petite ouvrière, velue dent 

lorsage d'indienne k gros — 

de I 
s plus sincère.. 

A b M 

D profond, le plot 

! parles pas ainsi.. 

a Vous m* faites pitié... 
«Jeaaia trop bien, maintenant, 

avec ua pareil langage que l'on nous entraîne, 
que l'on nous trompe, que l'on BOUS perd,*nous 
autres, pauvres filles... 

a Toutes vos balles paroles sont inutile*.., 
— Voyons, Juliette, sois raisonnable I In* 

plora René. 
« Comment verx-tu que j'aie déjk eaooé d< 

isndert,, 
. Pou/qui 

elle 3 écla'.a 

f * * ta •'•sweli salant sam In te • -*'-n4e, (si 
que emt sursis au saotne le patience do mVfj'ite* je**-' 
•"• ' 'lu'auboot. * ^ 

a H * «VU soit M acte* U« d é - . . 
* Va massUe,)eneteretieaa-iu , ^ , 
A ces perseoo, JMlietU.anal était arrivée M 

euil de la porta, s'arrêta set. 
Elle eut un butant d'Meltaaas. , * 
H?né s'était inartaih- k OSM hure. , 

ne maAiaauT-nnce.u- c'était mU 
Juliette na parUit eu . 
In Jéciae, alla semblait assènera un -
Soudain, René laissa tsuthereaté • 

Il ou ta de-

le visage, elle reprit 
elle donc, pour TOUS, cette 
d'ici, la front rayonnant, le 

heur dans les veux * Celle qui s'enfuit lors-
j'srrive, en donnant pour prétexte de son 
a-iète avec vous qu'elle est venue implorer 

aases de dénégations, de faux-
fujants et de subterfuges. ' 

jfn> lui brillai 
- Mais que 

• fille qui s 

i inutile de 
i Celle qui s 
ir, en IJI qui i 

lu, cette ean-
s'v est laisaéi 

• parolea trompeuse», k ,voi roaaao, k vos baisers, 
René tenait Juliette serrée contre 

trine. 
— Je pars.., lAcbex-moi... lêcbex m 

— Non, tu n 
• Avant de : 

tendre. 
— Je n'ai pli 

condamner, tu devras m'ei 

- Julice 
- Non I 
- P.,T gré 

i écrira. 

-tans l l t f l T d~ la jei 

— Je no veux pas que tu pleure*.. 
• PartoBBavatw.mil chéri...» 
Elle Jeta les brei autour du > 

nnitit. 
Et tous dam, eanfo ;t*ot leur sot:'1 

remier soir «A elle s'était donnée l 

jen'nl Jam.i 

n'appartienne 
t'appartiens 1. . . 

Oh t jo te le fart ! 
J abandonnerai nul, — entend-

eenp^nie du 6as deRoubaix 
Prix actuels des Cokes 

Mewret eombie ,ur It rour .: 
«MM, 

C*ke o» 0 (Croweor de l'b"' 
h w i i ) t , l 

( U i a-1 (GroMeat de 
l'aal) ! , • • • 

b i t n* , ( moreeeoi 
de5>7ecat.) 1 , 4 0 

Coke Tou;-.en.nt.... 1,5?0 
Cok: Gréiiloo ( noi-

Kltti) t , * 0 
Coke ftenu, dit «n. . . . « . Ï O 
OiBdrei de coke t ) , 4 * 

Lit eomui&odet doi ten 
citer itt aumtrot ou lt 

SA VUE POUR TOUS 

McieiiQe MaiwnWeil 

KAILLAliD 

M, le travail ». — 
kutti en est très modc*i' 
k,te>pourDince-nezeuuner 

'e myope* ou preaDj-ie-

L - poste (Indiquer l'As/-

»,ra« Faidtaerbe, LILU 
_ ^ SUiaon Ht pot de àéo< 

p t nefaii p u eotpone-

MJ CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava, 
U-63, Hue net r tançants 

R O I I B A I X 

I N C R O Y A B L E I I I 

rat *ti Ftbrtetnti, Roubt r ta teite ut cboii itimtnie 
kiooni moite, de toute» 

aatnttt iu pris ineroTibl* ds 
S Ir. »t> et 4. Ir. * 5 

trtieet >.itnl6 fr. Meta [r. SO 

I V R O G N E S 

BON G E N I E D E L I L L E 
4 RueduVieox-lIarchè-aux-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

S i l s o n <3.'£jt«à.—Immenses 
choti do Vêlements t'HomaHa, Dames el 
Knfants, tout faits, et de Drapories et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vètemeatb sur masure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles -sur commandos. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a a o o ù t l o -
m t e i l e par la voiture de l'Administr ui'm. 
— Le V o y a g e e n t i e r e s f r c n i -
b o u r a é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TH ÉMER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
ACroii : M. BROCART. 101. ma Kléber. 

MACHINES A COUDRE 

ROUBAIX 
ui-aiide-lVue, 20 &&i # 

a , \ S X o ^ 37,raeN:itioiiale, 
\ ^ TOURCOING 

MAl3Hl7jËTACOUDRÉlfe 

I2S^JPFtI2S^E:R.IS; IDH3 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , R u e l ' e l l n r t . K O l ' B . l I X 

PREMIÈRETCOMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à t O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

AUX ARMES LIEGEOISES 

Maison M. BATARD 
Place Crombez, TOURNAI 

(Alt itmi Ultllo a»f»"<». ttmt r«o.a:<iu!r r«dr,iM) 

FUSILS * EEV0LVER3 DE TOUS STSTBMES 
CARTOUCOBRIB MODERNE 

EDTOÎ frtneo de S 5 mrlouchet écbinlilloa uoudrt uns 
fumée, eo ctl. 11 {ou tut») e«stre 8 fr. I B 

O a t o l n e t 

M. Charles>OLACK 
D E N T I S T E 

B e , r u e d ' I n l c e r m a n n , H0U8MX 
9, rue du Pries, LILLE 

Visible tous les Hardis et Vendredis 
D e S h e a r e a à S h e u r e * dn a o l r , A R O U B A I X 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. FOLACE se rend a domicile sur demanda 
M A INOX I»E C O N F I A K C B 

A LJ\ TOUR EIFFEL 
Chaînes arrent. S fr. 60 

.(EIONTOIR ARGENT, 18 fr. 

BUREAUX : 

S, Rue des Fabricants, 65 - T O U R » , 53, Rue forte, 53 
TYPOGRAPHIE - UTHOGRAPIIIE - 6KAVDRB 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant omit â t'IHSER TION GRA TUITE dans t< Avenir ai Roubaix- Tourcoin° >, 

n^ "^ CAPSULES 

de Quinine de Pelletier 
INVENTEUR DE LA QUININE 

Ce» Capsules, inaltérables, de la grosseur d'an ] 
durcissent pas comme les pilules et s'avalent plu: 

le rkmatwne, la çoutu. Itt 
de est héroïque médicament. 
BMCIFSOU est plus active qu'un grand «erre de quinquina. 

i î r ? " ^ 5 ^ 

kMONITEURè 
KKMODE î 

paraiisasA t a u tes Strudit V 

20 PAGESSKS 

Montre nickel 4 fr. Acier 7 fr, Argent 14 fr. 

R O U B A I X JUr 

X U NOUVELLE MAISON 
f̂c > . 80, Rue Nsiln, 8 0 

VE/tTE\* 
A CRÉQJT 

de toutes espaces 

Marchandises 
COIFECTIOIS 
Dames et Enfants 

BIJOUTERIE 
MEUBLES 

POÊLERIE 
.LITERIE 

Pour KO fr. de murchandises 
on paie an fr. par semaine 

Pour 1 0 0 fr de marchandises 
on paie deux fr. par semaine 

Pour 1 5 0 fr. de marchandises 
on paie trois fr. par 

Pour £ 0 0 fr. de marchandises 
on paie qssatre fr. par semaine 

Bumu t Tourcoing : Rue (fet UrSUlifttt, 43 

Pharmacie Henri Braneaa, me de Lille. 2,Toarco: i 
Remède familier dn curé de Boussoit, DOUT la suer 

de la P h t i s i e , des Bronchites. Asthmes, Rhumes négliges. , 
secret de feu le curé de Boussoit a été réTelé par ce préir-
Mme C. W. qui, dans un but humanitaire en a demandé ; 
prépsratioD à M. BBUNEAU, pharmacien de Ire das^ 
rue de Lille, S, Tourcoing. Lee nombreuses guériiona r, 
le curé de Boussoit a obtenues par l'empioi de ce Nsssn 
familier, ont ralu à celui-ci, dans toute 'a Belgique et même t. 
l'Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral, 
emolueat, tot:que, guérit sûrement et tans danger la phtisie en 
cicatrisant les poumons. Les bronchites les plot invétérées, les 
toui les plus opiniâtres disparaissent en très peu de temps par 
son emploi. L e P o t t » fr. 6 0 

Emulsion d'huile de foies f r a i * de morue,'aux hrpophos-
nh.tes, le 11. 1.50. - Huile de foie de morue blanche, f r a î c h e 
m e n t préparée, U) lit. 3,S0. — Pastilles de tolu, goudron, 
coo^ine contre la toux, de beaucoup supérieures aux produits 
similaires, la boite 1,50. — Vin de Quinquina s L'écorred'orange 
«mère, le lit. 1 fr. — Elixir stomachique amer, contre pesan
teur et paresse d'estomac, ramène rapidement l'aupeii t, le fl. 8 fr. 
— Kola et Gijcerophotpbate granules, reconstituants éner
giques, le fl. 3 fr. — Hutte- d'on-e surfine vrsUe pour table, 
le lit. i,50. — Eau de Cologne, Eau de Botot, Vinaigre de Bull;, 
Rhum et Quinine, le fl. 1,25. 

Bandsges pour hommes, femmes et enfants, depuis 1 00. 
Bas-Vsrices — Ceintures pojr Liâmes— Douches — Inject-urs 

— Irrigateurt — Soudes — Suspenaoirs — Objets de Pansement 
— Bibf rons — Tétines — Appareils pour Fractures. 

Guèrison radicale et rapide des Maladies secrètes 
P r o d u i t * D a f o a r soufersins contre tes M a l a d i e * d e s 

P o u l e s et, d e s P i s ; e o u s 

FORMAT 
LE a iB AM3ENETIXPLU5 ARtlSTWt 

DES JOWNAIJXDe MODCS 
OÔNTiENTi "a"r"'" 

HUS OEH(Ul£SNOUVFJUJX 
PLUS DE nUssWXAiakaulLLC 
PLUS DE IJTTÛLATURE 
PLUS DE RECETTES E CUttc 
PLUS DE J0ISEI6MEHENTS 

QU'AUCUN AUTRE 
i MOIS : 4 frasas - UN AN : 14 fraBcs 
EDITION t : costssaet use CrsTurs osloriSe 

J 
l 
a 

H 
u T 

UEI,G0UBiUg,iC»,!,r.du44>pMakK Jj 

rv«>av<J-«>^a 
<• a r 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
1, n ie des 8ept-AgBOBs*s(piU6rirffacefI[i[l' ri -

T O U S O R D R E S DE B O U R S E 
sar les anarohés de Paria, Uas>. Lyon, Loadree, Braxetle .̂ etc. 
Cssrlsssi 4M Cssssst [ MureU esskssl. 1 fr_ptr : - « -r t 

Msrcbé sa sanqu, 0,60 
fîenseianemenfs et etwtmsioatmentéei sur toute* vu-?ur$ 

miuttrielte» et antrrt, idrassSs gratuitement sur dem :,de. 
CIRCULAIRE HEBDOIIAruntE de h CAUSE WDOSTB i FIXE 

" MTOjee, J titre '' siii, 
sa fut la liîllliih 

: LILLE, paraissant I 
pondant 1 

Paeillatoi ds l'AfV«t> «h Ro*b**x Tourcoing 9t 

Xsrior de Montépin 

O-AaaJClV 

seor le train partant 
aniaetet * 

, et 0J»t nous 

e.ièrasssisitass-iiô' 
riMltertasiee, — rén<i<i> 

leqai, fpmmt' ' 

,'— «t Amélie d'un 

Dms («us les cas, si elle le soupçonnait, elle 
ae pouTait en avoir aueune preuve. 

Cette conticiion rassura le fraticide. 
H répondit : 
— \.» *9 décembre. 
— Et vous «tes revenu 4 Paris? 
— Le 1er Janvier, pour prendre le train qui 

m'amenait ici hiersoir. 
— Vous mentes 1 — s'écria d'une voit fré-

mitsaale Amélie. 
ftobejt bondit. 
—Moi I je mens t réoé'M-i! avec emporte

ment. — Prenex garde, madame 1 Prenei garde 
A ce lue vous dites 1 

— Je vous dia que vous mentes t reprit Mme 
Ternière. Arrivé A Paris le 18 janvier su soir, 
vous (tes descendu A VHôtel Moderne ou voua 

, êtes reaté jusqu'en. 1er Jan»ier eieluiivement et 
>srts le 1er ou voue avex prie tous vos repas. — Donc vous 
a i beores I n'Êtes point allé A Londres 1 

A destination 4e — Cest faux f... 
était pai - C'est vrai. - Ko volet la preuve I.. 

Amélie avait déplié rapidement la note de 

Êr^-!ï£ïr Pins, aVetcB-f 

oubrté «e sue le - Pourquoi ce Bensonee ?. . . 
Pour la Première fois depuis le commence-

sèche. — méat *• l'intarregaloire que lui faisait subir sa 
' auquel, par politique, il semblait se 
dleniçat, Hébert comprit qu'il devait 
s lien direct entre les questions d'Ame. 

.. _ aort ée son Mre. 
Ont peuvait-elle savoir T 
«•neMvast fw 
ta t àttnit-ene le 

j ÇtUt airpréstenaion. traversa son earveaD 

Ml m natare I , i sens s an Htalr. 
I faat «mil aa fat, U rail** tenir UU A la 

i ÉHUaliitiSi BBiplilia aainsast* est, elle, ao «euvait s'sp-
1 payer « t saaamej areave atsteeielse. 

i f e#- r l « raison ssatano vaa«a*«aa. aar m tfot 

et vooamvet eoort,B« S w _ . -
rtvaAsHrieUSreoeembreao ft eHe aivait aoelane chose, le snupeotiBoit 
r S n u m paru penr r* o «lia t Astail «ne la Mettra on 

je vous ai menti, — répondit-il. Elle est bien 
simple 1 Vosquettiaos m'énervaient. J'ai voulu 
7 couper court, n'importe comment et j'ai in
venté ce voyage. 

— Ce n'eat pas une réponse, cela t fit Mme 
Vernière qu'etmhissait une colère sourde de 
plas en plot difficile A contenir. 

— il faudra cependaat vous en contenter I 
— Je ne m'en contenterai pas, car le but de 

ee mensonge était non de déjouer ma curiosité, 
mais de me cacher le véritable emploi de votre 
temps A Paris... 

— Croyez ce que bon vous semblers. 
Le sang-froid de Hubert fanait bouillir le aaag 

d'Amélie. 
A tout prix elle voulait pousser son mari 

Jusque dans ses derniers retranchements et 
«clST'ir les soupçons qui l'obsédaient. 

— Ainsi, - «telle, haletante, d'une voix qui 
siftl'iit entre ses deaU serrées, — ainsi, voue 

frère T 
— Je le soutiens parce que cela est. 
— Alors vous souliendrei aussi que veut ne 

•avez D*I quel set son assassin ? 
Depuis quelques secondée Robert s'attendait 

presque A eette attaque directe. 
Il ne se demandait plus comment u femme 

pouvait être renseignée, car il vanail do penser 
aux journaux de France qui avaient do, dans 
la soirée, apporter la nouvelle A Berlin. 

M moment était venu pour le misérable 4e 
jouer la comédie delà stupeur tl de l'épouvante. 

Une sourde exclamation s'échappa de ses le-

— Assassiné t Richard I . . . Se* M s s l -
s'éeria-t-il ensuite d'usé vais «ne h aine 4*n-
loureuse esnatlaa semble K briser. - . ht-ee 
possible T... 

— Je TOUS l'apareoek, eninqae voue Marnons 1 
- Ueet mosmear. l issai . .? 

St MIM vVaiere, tirant h hjarsnl de m 

poche de sa robe, désigna du doigt l'article qui 

Uo frisson secouait lea membres de Robert. 
Ce fut d'une main tremb.ante qu'il prit le 

journal qoe lui présentait Amélie. 
Ses yeux s'arrêtèrent : 

haut 1 

la rubrique préeé-
rtlde 

- Liset tout haut 1 commanda Mm 
atere 

Robert obéit, et lentement, comme écrasé 
pnids de ion chagrin, il commence 

. cinq cent mille frai 
pondit Robert en regardant sa femme d'u 
égard. 

Nous ne reprodt _ 
récit qui nous est déjl 

A plusieurs reprises le fratricide s'arrèts, pa
raissant manquer de force et succomber A 
l'énneifon. 

Maie, chaque fois Amélie, les yeux fixée sur 
son visage, lui disait impérieusement ; 

— Continues 1. . . 
St jj reprenait sa lecture. 
H en arriva à ee passage : 
* Le cadavre de l'industriel et celui de la 

gardienne 4e l'usine, victime de son ièvoue-
it, frappés chacun d'une balle de revolver, 

aide an maître de la matu 

L'enquête se poursuit activement. 
Malgré le mystère qui entoure ee triple 

pss intégralement le ' crime, Ta justice est sor la trace des conpa-

!.. 
sppsrence i 

- M o n Dis 
kerta 
de désespoir. — Assassiné ! 
Mon pauvre frère t . . . 

« Oui, aeesusiaé 1 — dit Am.'i.t. 
lâchement I — Continues I 

Robert contions, hachant ohsqi 

mobile.. 

phrase et 

iBoaa4ie avaient la val poar 

t-foK de llaaaelfiel, 
fart a îles, reufcruuati r.* 

Comme sous l'imp ilsi< 
rniue, Rob«rt 

«5? 
une violente se-
llsant ces dernie-

debôut, la sueur au front. 
pu dominer l'effroi qui s'emparait 

f W mémo une chance de saint. 
Il eut la raraa de ss contenir et, croient set 

ras sur sa poitrine dans une attitude de dé-
un, il haussa les enanies. 
Amn.io poursuivit: 
— J'ai fiasantiou de tout ee qui s'est usifé..;-
Vous eteeeUA chet'votre frère lui jo .--r aaa* 

e ces comédies du renentir dont vous ttes con
tenter t . . . — Ton» connaissant trop bi m pou» 

être votre dupe, il voua a repoussé 
- répéta d'une 
>us épouvante, 
ie Is justice i 

bei 

Donnant A son visage one expn 
gnée, il fit deux paa vers A métis, er 
gard avec lo sien, et d'un ton tarot 
çant, Il dit : 

— Ah ça I msis, Il me sembla qu 

*• J'.i « t u tudtee T 
- Vmtttotttllt I 

— Moajaat wit pai 
I te Mit ttat tKt f i t I. 

dtte . i l . . 
a A l r i l - dtmttque II — i 

t. l'ttti.Dptria ' U rage, tien, n e ng* furlaate, 
Ideioil l l —Lt eo»r( tort Hlit là, t en T0< 
/eux, tt toat U Htiei biea rtattli I . . . — A 

! Dwil de rietiaattt. ae t lai tal tînt comptai 
, tur me feittatt, ete» eeae èete t * qu'en lue.» . 
I Rithecd tt ta la eaeee*. eoat tarttt i le foie la < 
feogettet t 

i tel ettrdaa 

ch* 

le voue etit tapaait 

àwatitakiajt laaaaaaaîfâïaetWt,* ,^ VjSZJSi. 

m?~* , cettai" 
(tira 

WTatiaa II - tteattt i l l lHa l l l , tuinie lat 
Irttee t'ont teltt eieptrâ, et ana la juillet a C ' 
tur it plilc de. , uu.ll eet JM| 

oagr.es
'ecuiore.es
PartoBBavatw.mil
dtte.il

